
        
            
                
            
        

    
	Laura Beaugrand

	 

	À travers

	tes yeux

	 


ISBN 9782385105600

	© Hello Editions 2025

	Dépôt légal : janvier 2025

	Conception graphique : Camille Manceaux

	Toute reproduction sous quelque forme que ce soit, partielle ou totale, est explicitement interdite sans l’accord écrit et préalable des éditions Hello.

	 


À ma grand-mère Rosa ainsi qu'à ma fille Maléna.

	 


1.

	Sans réponse

	Jeudi 18 juillet 2019, 9 h 15

	Il fait beau dehors, très beau. Le soleil tape contre la fenêtre doucement telle une caresse. Il passe au travers des rideaux blancs. Le chant des oiseaux fait son apparition. Nous sommes en pleins mois de juillet. Jim Garisson est là. Étendu de tout son long dans son lit. Torse nu, le drap couleur crème qui s’enroule contre le bas de son ventre. Il se repose, comme-ci rien ne pouvait l’arrêter de rêver.

	Jim Garisson est un bel homme de trente-six ans. Un brun ténébreux, musclé et sûr de lui. Ses yeux sont aussi noirs que la noirceur d’un corbeau.

	Il reste allongé encore quelques minutes après avoir dédaigné ouvrir ses yeux et s’aperçoit qu’il est seul dans la pièce.

	Il tourne ses yeux de gauche à droite comme pour chercher inlassablement quelque chose. Puis il se redresse en s’étirant, se lève, enfile un jogging et un t-shirt blanc et appelle :

	
		Hanna ?



	Aucune réponse.

	
		 Hanna ? Tu pourrais répondre ! Sa voix s’accentue.



	Il sort de la chambre et commence à marcher dans le long couloir de sa maison de campagne à Gérardmer. Le couloir est étroit mais le soleil laisse entrer la chaleur. Jim se frotte la tête en avançant vers la salle de bain juste à sa gauche.

	Une salle de bain à l’ancienne avec une petite baignoire brune en fonte. Les murs en vieilles pierres et un miroir au-dessus d’une vasque en porcelaine.

	Il s’avance et se regarde dans le miroir. « La sale tête » pensa-t-il en versant de l’eau froide dans ses mains pour s’en recouvrir le visage. La serviette bleu clair posée sur le rebord de la vasque lui sert à s’essuyer. À ce moment-là Jim commence à perdre patience et se rend compte que personne dans la maison ne lui répond.

	En face de la salle de bain se trouve la porte de la chambre de sa fille. Élise, cinq ans.

	Son petit prénom est transcrit avec de jolies lettres colorées en bois.

	Jim s’y précipite et pousse la porte quitte à la réveiller. Celle-ci grince tant la maison est ancienne.

	Le soleil transperce les rideaux vieux rose. Le lit est défait mais il n’y a personne à l’intérieur. Tout autour des poupées, des jouets en tout genre qui parsèment la pièce mais aucun signe de la petite fille.

	
		Hanna !!! Élise !!! cria-t-il.



	Il descend quatre à quatre les escaliers en pierre et se rend dans la cuisine ouverte qui donne directement au salon.

	Il n’y a pas d’odeur de café ni même de pain au chocolat. L’endroit est désert. La vaisselle est encore sur l’égouttoir de l’évier. Tout est en place comme la vieille au soir quand Hanna est montée se coucher avec Élise et Jim.

	Mais que se passe-t-il enfin ?

	Le salon est aussi intact. Il n’y a plus la poupée d’Élise sur le rebord de la table basse. Son bol pour le petit-déjeuner n’y est pas non plus. Il y a un silence lourd, très lourd dans la pièce. Jim se sent soudain oppressé. Où sont-elles ?

	Pourtant ce n’est pas le caractère de Jim de s’inquiéter. Véritable autoentrepreneur, il a su monter en quelques années la plus grosse affaire d’agence immobilière de toute la région vosgienne. Il est perfectionniste et déteste quand les choses tournent mal et qu’elles ne vont pas dans son sens. Il veut avoir le contrôle en tout et pour tout. Mais là, Jim commence à ressentir une tout autre sensation à l’intérieur de lui. De l’angoisse ? De la peur ? Il ne saurait le reconnaître. Mais sa femme et sa fille ne sont plus là.

	Il compose le numéro d’Hanna maintes et maintes fois mais celui-ci est éteint.

	Il empoigne alors son téléphone pour appeler son ami Phil afin d’avoir un possible avis.

	
		Phil ! C’est Jim !

		Et comment ça va ? répond-il enjoué.

		Eh bien… depuis ce matin impossible de trouver Hanna et Élise. Cela ne leur ressemble pas…

		Oh !!! Mais pourquoi tu t’inquiètes ! Elles sont sûrement parties se promener et ont oublié de prévenir ! Ne dramatise pas ! Et puis ce n’est pas le genre d’Hanna de partir comme ça sans raison ! Ricane Phil.

		Non, ce n’est pas son genre ça c’est sûr. Je te tiens au courant, à plus.



	Jim raccroche. Il pensait pouvoir compter sur son ami d’enfance. Mais Phil comme d’habitude dédramatise la situation. Leurs chemins se sont séparés mais ils continuent à s’appeler et se voir dès qu’ils le peuvent comme au bon vieux temps. Phil Trembley habite à Paris, homme très fêtard même pour trente-six ans. Il continuait de fréquenter les lieux les plus branchés de la capitale pour y faire de nouvelle connaissance et assouvir ses pulsions sexuelles. Son rêve : devenir acteur. Malgré des années de galère à enchaîner des petits boulots dans la ville de tous les rêves, Phil continuait de s’accrocher. Il lui fallait bien ça. À quoi pouvait-il se raccrocher d'autre ?

	Jim hausse les sourcils en soupirant. Phil n’est bien là que pour les soirées de fêtes, picoler à n’en plus finir et vivre au jour le jour en ayant aucune responsabilité familiale.

	 

	 

	11 h 30

	Installé sur le canapé il attend. Mais le temps paraît soudainement très long. Il n’est plus autant patient qu’à son habitude. Et soudain dans un élan d’angoisse il compose le numéro de la police afin de signaler la disparition d’Hanna et d’Élise.

	
		Police j’écoute ?

		Oui… heu… je m’appelle Jim Garisson. Je suis domicilié au 10 rue de la tour. Ma femme et ma fille ont disparu. Elles ne se trouvaient pas à la maison à mon réveil ce matin. Je… je m’inquiète…

		Hum… très bien… l’avez-vous appelée ?

		Oui… sans réponse. Son téléphone est éteint. Ce n’est pas à son habitude de partir comme cela sans rien dire. Surtout avec notre fille de cinq ans. S’il vous plaît venez à la maison… implora Jim.

		Très bien, je vous envoie une patrouille.



	Le policier raccroche. Jim se sent soulagé d’un coup. « Cela ne lui ressemble pas. Vraiment pas… » pensa-t-il.

	Moins d’une quinzaine de minutes plus tard la voiture de police de la ville se gare dans la grande allée fleurie des Garisson. Le lieutenant Hélène Marshal est une femme d’une quarantaine d’années. Ses cheveux roux tirés en arrière la font paraître plus stricte. Ses yeux verts s’éclaircissent au soleil. Elle pousse la portière de la voiture en un seul élan de bras et avance doucement les mains dans ses poches, déterminée. Son collègue Pablo Garcia la suit. Un petit homme d’une trentaine d’années trapu et joufflu. Sa barbe est mal rasée et ses vêtements un peu trop serrer. Il y craquerait même son pantalon s’il ose faire un faux mouvement.

	Jim regarde du coin de l’œil par la fenêtre de la cuisine les policiers arriver. Il ne sort pas. Il fait mine de rien jusqu’à ce que le lieutenant et son collègue toquent à la porte.

	Il ouvre, la mine défaite.

	
		Bonjour… murmura-t-il.

		Bonjour Monsieur Garisson. Je suis le lieutenant Hélène Marshal et voici mon collègue Pablo Garcia qui est aussi chargé de l’enquête. Pouvons-nous rentrer ?

		Oui, oui allez-y.



	Jim tend le bras en faisant signe d’entrer et referme la porte derrière lui. Les policiers patientent dans le petit hall d’entrée qui laisse entrevoir toute la splendeur de la maison. Les murs recouverts de vieilles pierres. Un salon vintage avec vue de la baie vitrée sur l’immense jardin à l’arrière de la bâtisse.  

	
		Très jolie maison ! S’exclama Garcia.

		Merci… Je suis autoentrepreneur dans l’immobilier d’où mon talent pour dénicher de belles maisons ! répondit-il du tac au tac avec un air hautain.



	Cet air n’échappa pas au regard silencieux du lieutenant Marshal qui scrute les murs dans le moindre détail. Elle prend une profonde inspiration et se lance :

	
		Bon alors expliquez-moi tout dans les détails ? Que s’est-il passé ?

		Je me suis réveillé ce matin ma femme et ma fille n’étaient pas à la maison. J’ai tenté de les joindre à plusieurs reprises mais en vain, son téléphone est éteint. Elle est partie avec son sac à main et ses affaires personnelles à l’intérieur. Hanna a trente ans. Elle est brune, aux yeux marron. Assez petite. Ma fille Élise a eu cinq ans le mois dernier. Elle a de longs cheveux bruns et les yeux de sa mère. Je dois avoir une photo si vous voulez.



	Les mains de Jim s’entrecroisent pour se glisser dans ses cheveux décoiffés. Puis il se dirige dans le salon et empoigne un cadre posé sur la grande commode en bois qui orne la pièce. Un cadre représentatif de la famille parfaite. Jim et Hanna dans leur jardin entrelacé avec au milieu le visage angélique d’Élise.

	Il revient sur ses pas et tend la photographie à Garcia.

	Le jeune policier scrute attentivement la photo et laisse paraître un léger sourire en la passant dans les mains de son supérieur.

	
		Savez-vous si elle a pu se rendre chez des amis, de la famille ? continua Marshal.

		Non, enfin vous savez, nous sommes de Paris initialement. Toute notre famille est là-bas mais il y a quatre ans j’ai décidé de venir vivre dans les Vosges et de monter ma société. Hanna m'a suivi. Elle a dû quitter famille et amis et aussi quitter son travail. Grâce à mon salaire aujourd’hui elle n’a plus besoin de travailler et passe son temps dans son bureau à écrire. Je connais beaucoup de monde par mon métier mais il ne s’agit que de connaissance.

		Je vois… Garcia, appelle du renfort pour qu’ils puissent examiner la maison.

		Bien mon lieutenant.



	Garcia sort de la maison pour appeler la brigade.

	
		  Puis-je aller dans la chambre de votre fille ainsi que votre femme ? répondit calmement Marshal.

		Heu… oui je vais vous montrer le chemin… répondit-il presque silencieusement.



	 

	Quand il pousse complètement la porte de la chambre d’Élise le père de famille y dirige le lieutenant. Il se retire doucement et retourne dans le salon posé sur son canapé laissant faire les professionnels.

	Marshal contemple la jolie chambre de la petite fille. Les murs roses, un lit de princesse. Des peluches et poupées sur les commodes et par terre. Une immersion en enfance. Elle avance pas à pas pour essayer de trouver des indices quant à son départ. L’armoire de la petite fille est à demi pleine, son pyjama est posé sur le coin de la petite chaise ourson. Sur sa table de nuit Hélène pose son regard attentif sur une photo où la petite fille serre contre-elle un lapin en peluche. Son regard se bloque alors dans les yeux de cette petite fille.

	Quinze ans plus tôt.

	Sur un port de plaisance en Corse. Hélène est là, en jolie robe fleurie, espadrille noire et chapeau en paille. Ses cheveux sont longs et virevoltent dans le vent. Elle porte un gloss rose pâle pour pulper ses lèvres. Elle n’a pas autant d’assurance à ce moment-là. Elle est comme prise d’un soudain stress en faisant les cent pas devant les bateaux.

	Quelques minutes plus tard un homme arrive. Dégarni, plus âgé, il est vêtu d’un costume bleu. Il baisse peu à peu la tête avant d’arriver à la hauteur d’Hélène.

	
		Tu es là ! soupira de joie Hélène.

		Écoute, j’ai reçu ton message, mais je n’ai pas beaucoup de temps. Il ne faudrait pas que ma femme où d’autres personnes nous aperçoivent.

		Je sais… Mais voilà… j’attends un enfant… je suis enceinte de quatre mois Henry. N’es-tu pas content ?



	Elle sourit, par peur que la réponse qu’elle redoutait n’arrive jusqu’à ses oreilles. Hélène n’est pas sûre d’elle, elle tremble même. Sa main douce et tétanisée tente d’attraper le bras du très riche homme d’affaires Henry. Elle le fixe dans les yeux et y laisse apparaître une émotion. Des yeux humides. En cherchant une éventuelle réponse dans les yeux de celui qu’elle aime.

	
	– Tu sais bien que c’est impossible Hélène ! Jamais, je ne dis bien jamais je ne quitterais ma femme. Toi et moi ce n’est que temporaire, ce n’est qu’un amusement, une envie passagère de changer. Tu m’avais dit que tu prenais les contraceptions nécessaires pour qu’il n’y ait pas d’accident ! Et là tu me fais quoi là ? Je ne t’ai jamais rien promis Hélène ! Tout était clair dès le départ !



	Le ton dans la voix de Henry monte très vite. Ses yeux changent, il paraît si étranger à la situation.

	
		Comment tu peux me faire ça ? Je pensais que notre amour était véritable ! Que ta femme n’assouvît pas tes envies ! Que tu t’emmerdais avec elle ! Tu me dégoûtes…



	Les yeux d’Hélène sont très vite noyés par ses larmes qui coulent de plus en plus sur sa robe à volant.

	
		Fais ce que tu veux ! Je ne reconnaîtrais pas cet enfant ! Tu entends ? Je ne peux pas me le permettre ! Vis ta vie Hélène ! Tu es jeune tu es belle, pleine d’ambition. Ne te gâche pas la vie avec un enfant dont le père ne veut pas de toi !



	Henry avait eu des mots durs et tellement vifs. Il tourne alors les talons et repart la tête haute. Il était temps pour lui de trouver une nouvelle jeune fille à endoctriner et à séduire. Hélène était malheureusement tombée dans le panneau.

	Elle n’a pas eu le temps de répondre à ces mots si violents. La panique s’entoure d’elle et son regard balaye tous les gens autour qui se promène. Ils ne doivent pas voir sa souffrance. Elle doit cacher son mal aux yeux des gens. Mais la douleur monte trop haut. Son souffle est coupé. Elle s’agenouille par terre, sur le bitume chaud du port de plaisance et pleure sous son chapeau de paille tout ce qu’elle peut pleurer.

	Quelques semaines plus tard le chagrin du futur lieutenant se fait ressentir. Elle ne s’alimente plus correctement et pense sans cesse aux mots d’Henry. « Je te prouverais que je peux élever seule cette enfant ! Je serais forte et il n’aura jamais à savoir qui tu es ! Car tu es peut-être riche et célèbre mais tu n’as pas idée de qu’elle type de merde tu peux être. »

	Pourtant Henry avait gagné cette bataille. Deux mois avant son terme Hélène perdit la petite fille qu’elle portait dans son ventre. Une terrible épreuve, horrible, douloureuse… Les années suivantes elle consacra tout son temps à sa carrière professionnelle et s’est promis de ne faire plus qu’un avec la justice et la vérité.  

	 

	Garcia entre dans la chambre et coupe le lieutenant Marshal dans ses pensées.

	
		Lieutenant les renforts arrivent.

		Merci Garcia.



	Les souvenirs qui venaient de refaire surface lui donnaient une ultime conviction : retrouver cette petite fille et sa mère au plus vite !

	Elle se dirige ensuite dans la chambre parentale. Sur la table de chevet un livre d’un célèbre auteur français, des médicaments pour l’anxiété et une bouteille d’eau. De l’autre côté une montre, un carnet de notes avec les rendez-vous de plusieurs clients de Mr Garisson. Dans le grand dressing ouvert, quelques vêtements qui manquent sur des cintres. Des tiroirs à demi ouverts coincés avec les sous-vêtements de la jeune femme.

	Le lieutenant fait vite le tour avant de revenir dans le salon pour continuer d’interroger le père de famille.

	
		Bon, mes collègues vont venir pour prendre votre déposition et continuer à fouiller. On peut y trouver une lettre ou quelque chose qui nous permettrait de comprendre leurs disparitions.

		Quels genres de lettre ? Vous êtes en train de me dire que ça peut-être un suicide ou quelque chose comme ça ? Jim se tétanise.

		Non, nous en sommes pas là. Mais il faut que l’on comprenne ce qu’il s’est passé. Votre femme est adulte mais là en l’occurrence elle est partie avec votre petite fille de cinq ans et là aux yeux de la loi c’est inquiétant. J’ai remarqué que votre femme avait sur sa table de nuit des anti-anxiolytiques. Pourquoi en prend-elle ? questionna Marshal.

		Ma femme est quelqu’un de naturellement stressée… Elle panique pour un rien parfois. Je sais que grâce à ce traitement elle était apaisée. Elle pouvait se consacrer à l’écriture et ne plus angoisser pour certaines choses des plus anodines. Répondit Jim.

		D’accord. Je vais aussi avoir besoin de son ordinateur portable pour voir si on peut en tirer quelque chose.

		Bien sûr je vous l’apporte.



	 

	Jim entre dans le bureau de Hanna et ferme doucement derrière lui pour ne pas attirer l’attention des policiers. Là, il panique d’un coup. Quelques sueurs tombent de son front.

	« Et s’ils trouvent quelque chose ? Non ! Impossible ! Mais je dois quand même vérifier ? Non je n’ai pas le temps… Hanna… Hanna… Je ne voulais pas…
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